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Le  prédicateur,  prenant  pour  texte  Daniel,  Chap. 


Lorsque  l'ange  de  la  vie 
Viendra  dire  aux  trépassés  : 
„La  promesse  est  accomplie 
„rils  des  hommes,  paraissez!" 
Alors,  se  levant  en  masse, 
On  verra  Thumaine  race 
Renaître  sur  ses  tombeaux, 
Et  d'un  mouvement  rapide, 
Avec  Fange  qui  la  guide 
Transportée  aux  lieux  très-hauts. 


Là,  sur  un  trône  immuable, 
Au  milieu  des  Séraphins, 
Siège  le  juge  équitable 
Promis  à  tous  les  humains. 
D  dit  aux  ames  pieuses: 
„Venez,  ames  bien-heureuse 
«Possédez  mon  Paradis!" 
11  dit  aux  ames  rèbelles: 
„Dans  les  flammes  éternelh 
„ Allez  habiter,  maudits!" 


The  preachers  word.  Daniel,  Ch.  12. 

Many  of  those  who  sleep  in  dust, 
Shall  wake  again;  God  sa}  s,  they  must 
Arise  and  at  His  Judgement  seat 
Receive  what  for  their  works  is  meet: 
Some  life  eternal,  others  grief 
And  endless  pain  witliout  relief 
Those  who  are  wise  shall  brightly  shine 
In  heavenly  light  and  joy  divine; 
And  they,  who  many  soûls  have  tnught, 
Andwanderers  back  to  God  have  brought, 
Shall  like  the  stars  in  glory  be 
Made  bright  to  ail  eternity. 


Siiel  aui  bert,  bie  im  ®taub  bev  (Srben 
©c^tafen,  bie  foUen  wieber  toerben 
©rtDa(ï)enb:  etn  %l)dl  etcig  leben, 
■Â)em  anbern  îl}eil,  bem  tvivb  et  geBen 
(Strt  f)ai-t  ■Urtf)eit  jur  eft)igen  ©c£)mod)  : 
S)ie  mi'iffen  aber  fommen  bcd), 


21'eld}  t)aben  anbcre  berid)t  fein, 
aSerben  gtanç'n  vcie  beé  ©^cin 
■©iefe  aber  toerben  gepriefen, 
©0  bie  5)îeng'  jur  grommfett  getetefen, 
(Sd^einen  toie  ©tern  am  firmament, 
aSerben  fein  eftigtid)  ol)n  6nb. 


Mortel,  avec  respect  contemple  ta  peinture: 
Tels  sont  ces  corps  hideux,  tel  tu  seras  enfin; 
Ainsi  la  fleur  des  champs  qui  fleurit  au  matin 
Le  soir  n'est  plus  qu'un  foin  aride  et  sans  figure. 


0  man  be  wise, 
Do  not  despise 
The  end  designed 
Of  ail  mankind. 
Such  is  thy  fate 
Early  or  lato, 
Like  to  the  flower, 
That  lives  an  hour. 


LA  MORT  AU  PAPS. 


Saint-Pére,  c'est  à  vous  â  commencer  la  danse; 
Je  veux  que  le  premier  on  vous  voie  avancer  ; 
Ni  tiare,  ni  croix,  ni  le  droit  d'indulgence 
De  ce  pas  décisif  ne  peuvent  dispenser. 

RÉPONSE  DU  PAPE. 

Pontife  indépendant  et  fier  de  ma  puissance, 
Régnant  au  nom  de  Dieu,  je  gouvernais  sans  lui; 
Je  vendais  à  haut  prix  des  lettres  de  dispense  •  •  • 
Ah!  que  ne  peut  la  inort  m'en  vendre  une  aujourd'hui! 


DEATH  TO  THE  POPE. 

Come,  holy  father,  you  shall  be 
The  first  to  dance  along  with  me; 
Indulgence  helps  you  not,  lay  down 
Your  double  cross  and  tripple  crown. 

THE  POPE's  REPLY. 

On  earth  my  name  was  Holiness, 
Next  God  mine  was  the  highest  place; 
Indulgence  brought  me  wealth  in  store, 
But  now  death  spares  myself  no  more. 


3*  ^tt  Zot>  gum  ^ahft 

totnmt,  i^cttigev  3?atei-,  wevtficr  ^ïîann!    2Ï.  .Ç^eirig  toav  tc^  auf  (îvD  gcuannt, 
Un  aSovtanj  mûfet  ibr  mit  luiv  ban  :  Oi)n  («ott  ben  y^oc{)ft  fu()rt'  tcfi  mein  ©tant  • 

Der  3lbfa§  eud)  nid)t  [;irfft  batoon,  ®ev  ilUa's  tl)at  niiv  gav  tooM  [cl)nen. 

L}aS  jtDcçfad)  greuj  unb  brel^fad^  aron.      5îun  njin  ber  îcb  mein  nid^t'  toeijcècteu. 


LA  MORT  A  L'EMPEREUR, 

Vous  avez  trop  longtemps,  Seig-neur  à  barbe  grise. 
Ajourné  votre  repentir, 

Allons,  disposez  vous:  il  n'est  plus  de  remise, 
Et  mon  fifre  diseord  vous  invite  à  partir. 

REPONSE  DE  L'EMPEREUR. 

Je  pouvais,  en  héros,  agrandir  mon  empire. 
Protéger  et  venger  l'humble  à  qui  l'on  fait  tort; 
Mais  au  comble  arrivé,  tout  mon  pouvoir  expire; 
Suis-je  encore  Empereur?  je  ne  suis  plus  qu'un  mort. 


DEATH  TO  THE  EMPBROR. 

Impérial  Sire,  your  beard  is  grey, 
And  still  repentance  finds  delay  ; 
'Tis  vain  to  strive,  you  must  go  hence 
And  to  my  doleful  piping  daiice. 

THE  EMPEROR's  REPLY. 

My  empire's  bounds  I  could  extend, 
By  force  of  arms  the  weak  défend; 
But  death  o'ercomes  me  in  an  hour. 
And  leaves  no  trace  of  ail  my  power. 


4»  ^tt        jum  ^aifcv. 


^err  ^a^fer  mit  bem  grauen  33art,  2(.  ^^d)  ïunnte  baâ  Sfteid^  gar  Vwo^l  TOet)ren 
êu'r  3teu  t)abt  il}r  ju  lang  gefpart,  îlUt  ©tretten,  ^ed)ten,  Unvcd)t  tt)et)ren; 

®rum  îperrt  euc^  nic^t,  i(;r  mû^t  bavbon,      5Run  t)at  ber  îob  ûberiBunben  mi^, 
Unb  tanj'n  naà)  meinev  ^^sfeiffen  Zt)on.        2)a6  id)  Un  ïeiuem  jïai;îer  gteic^. 


LA  MOUT  A  L'IMPÉRATRICE. 


Vos  courtisans  ont  fui;  nul  d'entr'eux,  ce  me  semble, 
Ne  s'approche  de  vous  pour  vous  offrir  la  main: 
Acceptez  donc  la  mienne,  et  puis,  dansons  ensemble  ; 
Mon  bal  a  commencé,  vous  le  mettrez  en  train. 

RÉPOlSrSE  DE  L'IMPÉRATRICE. 

J'ai  passé  tous  mes  jours  au  sein  de  la  molesse, 
Femme  d'un  Empereur  j'ai  vécu  pour  jouir; 

Puis  la  mort  â  son  bal  m'invite,  elle  me  presse  

Je  sens,  à  son  aspect,  tout  mon  cœur  défaillir. 


DEATH  TO  THE  EMPRESS. 

Empress,  for  you  I  lead  the  way, 

The  dance  is  mine,  come  quick,  I  pray; 

Your  ladies  leave  you  ail  alone, 

And  death  now  claims  you  as  liis  own. 


THE  EMPRESS'  REPLY. 

l've  led  a  most  luxurious  life, 
Because  I  was  an  Emperor's  wife; 
But  now  l'm  forced  to  such  a  dance 
Ail  joy  and  gladness  sink  at  once. 


5-  ^tt  p\t  ^atfetin. 

tanj  eu(!^  ijov,  grau  £al)fenu!  2Jteï  SBoÏÏûft  ï)att'  mein  ftoïjer  8eib  ; 

épringet  ^ernad),  ber  Stanj  tft  mein:  eineS  ficiljfevê  2Bct6; 

©ur'  ^ofteut  jtnb  Don  eu(!^  gean(l}en,        ïïîun  mufi  td^  an  bîefen  %an  fommen, 

£)er  ïob  ^at  euc^  î)te  auc^  erj'd)ttc^en.  .    ï)Uv  i[t  aU  ÎJiut^  unb  Çteub  t3enommen. 


LA  MORT  AU  ROI. 

H  n'est  point  ici-bas  de  puissance  éternelle, 
Sir  Roi;  venez  donc,  appuyé  sur  mon  bras, 
Venez  vite  grossir  la  bande  fraternelle 
Ou,  le  front  dépouillé,  dansent  les  potentats. 

RÉPONSE  DU  ROI. 

J'ai  vécu  redouté,  puissant  autant  que  brave. 
Et  sous  mon  joug  d'airain  haletait  l'univers  ; 
Il  est  libre  à  présent,  et  je  deviens  esclave  ; 
De  la  puissante  mort"  je  vais  porter  les  fers. 


DEATH  TO  THE  KIÎfG. 

Your  power,  o  King,  has  ceased,  mv  hand 
Must  lead  yon  and  mj  word  command; 
Here  ail  are  brothers  dry  and  bare, 
My  diadem  alone  j'^ou'll  wear. 


THE  KING's  REPLY. 

I  lived  in  power  and  majesty; 

My  throne  was  set  in  honour  high  ; 

Yet  now  by  deatifs  stroiig  haiîd  J'm  bouud, 

His  chains  and  aords  niy  heart  surround. 


6.  ^et  Xob  jiim  ^oni^. 


§err  ^5mg!  eu'r  (M'iDalt  î)at  ein  fânb,  ît.       f)al)  gettiaUigiidj  gelebt, 

fût)r  eud)  T)te  bel)  meincr  .Ç^anb  llub  in  î^o'^en  (5(jreii  gefi^webt  : 

iln  biefeu  bûrven  SBriiberîîanj)  9tun  biit  i*  in  be^  îobeê  S^A\r>bcn, 

®a  gibt  man  eui.^  beè  Siobeg  ^îranj.  2}erftrtif et  fel}r  in  feinen  Çaiiben. 


LA  MORT  A  LA  ÏIEIT3"E. 


Reine,  le  temps  des  jeux  est  passé  sans  retour; 
n  faut  m'accompag-ner  dans  les  demeures  sombres; 
Vos  attraits,  vos  joyaux  et  vos  flatteurs  de  cour 
Ne  doivent  point  vous  suivre  au  rendez-vous  des  ombres. 

RÉPOITSE  DE  LA  REINE. 

Hélas  !  l'heure  est  venue,  il  faut  quitter  la  vie  ; 
De  tout  ce  que  j'aimais  il  faut  me  départir; 
0  mort!  plus  doucement,  du  répit,  je  t'en  prie; 
Laisse-moi  vivre  assez  pour  apprendre  à  mourir. 


DEATH  TO  THE  QUEEN. 

0  Queen!  for  you  there's  no  more  room, 
Y  ou  must  descend  int    the  tomb  ; 
No  ii;-old  avails  nor  beauty's  slieen 
To  keep  you  from  the  world  unseen. 

THE  QIIEEN's  REPLY, 

Alas!  Alas!  now  woe  is  me! 
Where  are  my  maids?  no  one  I  see, 
Of  ail  with  whom  I  used  to  smile; 
0  Death!  yet  spare  mo  for  a  while. 


7.  T^tt  ^ot>  juv  ^dttiottt. 


grau  jlbniginl  euer  gveub  ift  aué,  £)  SCBet)  uub        o  toei)  unb  immer  l 

®)5nnget  mit  mit  in^  jEDbtenïÇau^,  2Bo  bleibt  je^uab  metn  grauenjimmer 

eu(J)  ^tlfft  ïcin  ©c^bne,  ©olb  noà)  @eïb,  3)îit  benen  ic^  ï)atr  ^reuben  tiel: 

S<^)  îpving  mit  t\\<S)  in  jeue  SCSelt.  D  îob,  tf)u  g'mad^,  mit  mit  nid^t  eil. 


LA  MOBT  AU  CABDII^AL. 


Votre  barette  rouge  eut  des  droits  dans  le  monde 
Mais  où  je  vous  conduis,  chacun  est  votre  égal; 
Ceux  que  vos  doigts  levés  béniss^^ient  à  la  ronde 
Vont  danser  avec  vous,  Monsieur  le  Cardinal. 

RÉPONSE  Ï5U  CARD-INAIi. 

Je  devins  Cardinal  par  le  choix  dû  sâ*nt-Père; 
Le  monde  sur  ma  tete  entassa  les  honneurs; 
N'importe^  il  faut  mourir!  mourir,  lorsque  j'espére 
Monter  en  moins  d'un  an  au  faîte  des  grandeurs! 


DEATH  TO  THE  CARDmAli.  ..'  ^^ 

Lord  Cardinal,  'twill  give  me  pîeasure 
To  see  your  red  hat  join  the  measure; 
The  laymen  whom  you  oft  have  blest. 
Are  here  and  you  must  join  the  rest. 

THE  CARDmAL's  BEPLY. 

A  Cardinal  —  tho  Pope's  own  ehoice; 
The  honour  did  my  heart  rejoice  ; 
From  men  I  could  respect  command, 
But  death's  dread  power  I  can't  withstaiid. 


8.  ^tt  îSob  jum  @:arbitt(il» 


©^ringet  auf  mit  bem  rotl)eu  §utb, 
§evr  (Sarbinat,  ber  lan^  tft  gut: 
2Bol;t  gefeguet  l)abt  il)r  bie  Sal;en, 
3ï)r  mii^t  je^unb  an<S)  art  ben  Sfieiben. 


®er  l)eiCigen  Jîirdieu  ^ïavbtnat: 

•Die  a^elt  l)ie(t  mic^  in  grofeen  6t;ren, 

■iJîcd)  mag  id)  mid)  é'îobâ  ntd)t  evtt)ef)reri. 


LA  MORT  A  L'ÉVÊQUE. 

En  vain  â  mon  pouvoir  Votre  Grandeur  s'oppose 
A  qui  de  mes  arrêts  pourriez- vous  appeler? 
Allons,  résignez-vous  à  la  métamorphose: 
Au  dernier  de  vos  clercs  vous  allez  ressembler. 

HÈPONSE  DE  L'ÈVÉQUE, 

Je  portais,  plein  d'orgueil,  la  crosse  épiscopale, 
Ma  gravité  sévère  imposait  aux  humains; 
Terrible  changement!  une  troupe  infernale 
Fait  danser  comme  un  fou  Fegal  des  souverains. 


DEATH  TO  THE  BISHOP. 

Bishop,  your  wisdom  and  your  pride 
Have  turned  your  Révérence  aside, 
There  where  equality's  the  law, 
Death's  hand  is  ready  you  to  draw. 

THE  BISHOP's  REPLY. 

The  world  admired  and  called  me  great 

Because  I  held  a  Bishop's  state; 

Now  shapeless  beings  bear  me  off 

To  where,  like  apes,  they  dance  and  scoiï. 


1 


9.  ^tt  Xot>  jum  35if<ï)of. 

(Suev  2«ûïbe  i)at       toevïel)Vt,  31.  ^(i)  bin  gav  l)0(^  9ead)tct  wovben, 

voia  tuè)  in  ben  5Reit)en  3ieî)en,  3lun  jieïjen  miii^  bie  Ungefc^affntn 

:^sî)r  mbgen  bem  ïob  nic^t  entfUe£)en.  2ln  t^ren  Sang  at3  einen  2lffen. 


LA  MORT  AU  DUC. 


Les  belles  vous  aimaient:  dans  leurs  danses  légères 
Dans  leurs  folâtres  jeux  qui  brillait  plas  que  vous  ? 
Venez  d'un  autre  bal  connaître  les  mystères;  j 
Les  objets  de  vos  feux  un  jour  y  seront  tous. 

RÉPONSE  DU  DUC. 

Faut-il  sitôt  quitter  biens,  dignités,  patrie, 

Ma  femme  et  mes  enfants; 

Pour  m'en  aller  danser  en  sotte  compagnie? 

Dieu  m'aide  !  sots  pour  sots,  j'aimais  mieux  les  vivants 


DEATH  TO  THE  DUKE. 

With  ladies  you  have  long  danc'd  well, 
Proud  Duke,  and  of  success  can  toll  ; 
For  tliis  you'll  pay  the  forfeit  meet, 
Be  pleased  now  the  dead  to  greet. 

THE  DUK's  REPLY. 

Woe's  me!  must  I  with  haste  so  wild 
Leave  land  and  followers,  wife  and  child? 
God  in  His  kingdom  pity  me, 
Since  I  must  like  my  dancer  be. 


10.  '^ct  %ot>  itm  .^ei^jog. 


^<xU  t^r  mit  grauen  ï)Od^  gefprungen,     2Ï»  O  Woxil  mu^  id)  fo  flur  barbon, 
©toljer  §er5og!  ifi'é  eud)  ttjobt  g'lungen.      Sanb,  Seut,  2Bcib,  Itinb  balyintcii  ion: 
®aê  mû|t  il)r  an  bem  9teiben  bûifen:         ©o  erbann  fid)  (î)ott  in  feim  'Jid'ii, 
2Bo£)t  ^er,  g'tuft  eud)  bie  S;obt'n     grufien.      ^el^unb  luerb  td)  metm  ïànjer  gteii!^. 


LA  MORT  A  LA  DUCHESSE. 


Noble  sang-,  noble  cœur,  et  beauté  sans  seconde, 
Que  de  justea  raisons  de  se  louer  du  sort! 
Et  pourtant  vous  mourrez;  car  ce  qui  plaît  au  monde. 
Ne  déplut  jamais  à  la  mort. 

RÉPONSE  DE  LA  DUCHESSE. 

Ce  monstre,  dont  la  main  ose  outrager  la  lyre. 
Quoi!  c'est  lui  qui  me  sert  de  page  et  d'écuyer! 
Ducliesse  hier,  des  rois  ont  brigué  mon  sourire- •• 
Aujourd'hui  ce  fantôme  est  mon  seul  chevalier. 


DEATH  TO  THE  DUCHESS. 

Ail  bail!  my  lady  Duchess  fine, 
Altho'  You're  of  a  noble  line, 
And  liigh  respect  have  long  bad  liere, 
Yet  still  to  me  you're  no  less  dear. 

THE  DUCHESS'  REPLY. 

My  poor  lute's  well  known  sound  I  know, 
Heavens!  with  this  monster  must  I  goV 
Short  time  l've  been  a  Duchess  gay, 
And  now  must  die!  Oh!  lack-a-day! 


LA  MOKT  AU  COMTE. 


Comte,  je  vous  annonce  une  étrange  disgrâce: 
Il  faut  venir  danser  oû  dansent  vos  vassaux, 
Que  sert  de  rappeler  Féclat  de  votre  race? 
La  bas  tout  est  roture,  et  les  morts  sont  égaux, 

RÉPONSE  DU  COMTE. 

„Noble  Comte'"  —  me  dit  le  vassal  qui  s'incline 
Mon  nom  est  répandu,  le  livres  en  sont  pleins; 
Mais  le  Comte,  en  dépit  de  sa  noble  origine. 
Vilain,  ira  danser  avec  d'autres  vilains. 


DEATH  TO  THE  EARL. 

Sir  Earl,  give  me  the  runner's  fee  ; 
Most  bitter  news  Death  brings  to  tliee; 
For  wife  and  child  do  not  complain, 
You  now  must  dance  with  vulgar  men. 

THE  EARIi's  REPIiY, 

Throughout  the  world  I  was  well  famed 
And  noble  Earl  was  always  named, 
Now  Death  has  struck  me  down  at  once 
And  borne  me  otf  to  join  his  dance. 


12.  ^tt  ^ob  jum  ©fafen. 


^)err  ®raf,  gebt  mir  ba«  23otten;23rDb  !  21,  Tstt  biefcr  2Bert  raar  ic^  beîannt, 
jeud^t  euc:^  i^in  bec  bitter  $;ob:  ®arju  ein  ebler  @raf  genannt: 

Sa^t  cui^  nid^t  reueix  SBeifc  unb  Kinb;  5Run  bin  id^  bon  bem  îob  gefdHt, 
51^r  mùBt  tanjen  mit  biefem  ®'finb.  Unb  ^ct  an  biefen  îanj  geftcHt. 


LA  MORT  A  L'ABBÉ 


Sire  Abbé,  dépouillez  cette  riche  parure  ; 
Si  vous  avez  fidèlement 
A  tout  votre  troupeau  donné  la  nourriture  ; 
Son  salut  dans  le  ciel  sera  votre  ornement. 

RBPOIfSE  DE  L'ABBÉ, 

En  véritable  Abbé  j'ai  vécu,  je  l'espère; 
Grossissant  de  mon  mieux  le  trésor  du  couvent  ; 
Sévère  sur  mes  droits,  du  reste  bon  vivant: 
Pourquoi  donc  m'interrompre  en  train  de  si  bien  faire? 


DEATH  TO  THE  ABBOT. 

Abbot,  your  mitre  I  must  loose, 
Your  staff  is  now  of  no  more  use  ; 
If  here  you've  been  a  shepherd  true, 
High  honour  is  prepared  for  you. 

THE  ABBOT's  BEPLY. 

I  rose  to  Abbot's  high  estate 

And  long  enjoy'd  my  honours  great  ; 

None  dare  resist  my  high  behest, 

And  yet  Death  makes  me  like  the  rest. 


13,  ^et  'Zi>t>  gum  mht 


§err  2lbt!  tel?  sie^  eud}  b  e  ?)fften  ab,  2t.  mid}  alé  ein  2lfct  erî)e6t, 

'iDe^f)atb  nu§t  eud)  ni^t  mû)x  ber  ©taï)  :      Unb  in  t)oï)en  g^ren  g'Iebt: 
®inb  it)r  g'toefen  ein  guter  §irt  21ud)  fe^t'  fic^  niemanb  toibet  raid), 

eurev  ©d)aaf,  bie  (fï)r  euc^  toirb.  'Canncd)  bin  id^  bem  îcbe  gïtd^. 


LA  MOBT  AU  CHEVALIER. 

Les  morts  m'ont  raconté  votre  insigne  vaillance; 
Vos  exploits  éclatants  ont  peuplé  mes  états  ; 
Mais  sur  moi  vainement  vous  lèveriez  la  lance: 
Car  quel  est  le  vainqueur  que  je  ne  vaincrais  pas 

RÉPONSE  DU  CHEVALIER. 

Modèle  de  nos  preux,  appui  de  la  patrie, 
Des  opprimés  le  reconfort, 
De  l'ordre  de  chevalerie 

Je  me  vois  dégradé  par  les  mains  de  la  mort. 


DEATH  TO  THE  KNIGHT. 

Sir  Knight,  your  name  is  in  my  list 
From  fighting  you  could  ne'er  desist, 
But  when  you  must  with  Death  contend, 
Your  power  and  skill  are  at  an  end. 

THE  KNIGHT's  REPLY. 

As  true  and  valiant  Knight  l've  served 
The  world,  and  ne'er  from  duty  swerved; 
But  now  against  ail  Knighthood's  law. 
Does  Death  to  his  dread  dance  me  draw. 


)err  Olitterl  ibr  flnb  atigffd^rieben, 
titterfd)aft  bit'  muifen  il^r  trieben 
Ttit  bem  ïobe  unb  fetnen  î\nec!bten; 
H  ^tlft  toebet  ©treiten  noiS)  gtti^tfn. 


at,  3c^,  alâ  ein  fttenger  SRitter  gut, 

^ab  bel  SBelt  bieiit  mit  ^o^em  3)îut^: 
5Run  bin  ii^,  toiber  3Utter3ïCrben, 
2ln  blefen  tanj  qejtoungen  toorben. 


LA  MORT  AU  JUBISCONSULTE. 


Cherchez  dans  les  détours  de  la  jurisprudence 
S'il  est  quelque  secret  pour  éluder  mes  loix 
L'arrêt  est  sans  appel;  vous  viendrez  à  ma  danse: 
De  plus  savants  que  vous  ont  reconnu  mes  droits. 

REPONSE  DU  JURISCONSULTE. 

C'est  de  moi  seul,  dit  Dieu,  que  vient  toute  justice, 

Inflexible  au  méchant,  à  l'opprimé  proprice; 

Le  Juge  sur  ma  loi  toujours  se  réglera. 

—  L'ai-je  fait?  Dieu  le  sait,  Dieu  me  jugera. 


DEATH  TO  THE  LAWYER. 

No  dodge  helps  now,  no  courtly  phras  », 
Protest,  appeal,  nor  law's  delays, 
Death  lays  arrest  on  every  class, 
Clerk  and  civilian,  none  can  pass. 

THE  LAWYER's  REPLY. 

From  God  ail  law  and  truth  proceed. 
As  in  the  books  each  one  may  read; 
To  warp  thèse  should  no  lawyer  try, 
But  love  the  truth  and  hate  tïie  lie. 


LA  MORT  AU  MAGISTRAT. 

Je  viens  te  dépouiller  mais  an  magistrat  sage 

Qui  fit  régner  la  loi,  proscrivit  les  abus, 
La  mort  peut  enlever,  à  titre  de  péage. 
Sa  toge  et  ses  honneurs,  et  non  pas  ses  vertus. 

RÉPONSE  BU  MAGISTRAT. 

La  publique  félicité 

Fut  l'objet  de  mes  soins,  ma  principale  affaire  ; 

J'ait  fait  ce  que  j'ai  pu,  la  divine  bonté 

Rendra  compte  à  chacun  du  bien  qu'il  voulut  faire. 


BEATH  TO  THE  ALBERMAIST. 

Have  you  been  long  a  city-lord 
And  had  your  seat  at  council  board? 
And  giv'n  good  judgment  ?  Well's  your  hap  ! 
Still  I  must  now  remove  your  cap. 

THE  ALBERMAN's  REPLY. 

Both  day  and  night  l've  laboured  much 
That  none  the  common  good  might  touch; 
Of  rich  and  poor  the  welfare  souglit, 
And  still  the  hest  to  pass  I  brought. 


16,  ^ct  ^ot)  jum  ^atf)^i)tttn. 


©inb  if)r  ein  Çevr  g'itjeîen  ber  ©tabt, 
®en  man  im  3tatf)  gebraud)et  t)att'  : 
^abt  it)X'3  toof)I  g'ratben,  ifté  eud)  gut, 
Ésirb  eu'i)  aui^  at)sief)en  ben  i;ut. 


2(.  Si)  t)al>  tnt<ï)  9'îtilTe«  '^'^ig  unb  3îad^t, 
3)a§  bcr  (55emem  ïïiug  toerb  ï)etvad}t: 
©ud)t  9Jeic6--  unb  3lrmer  Tmi}  unb  (S^r; 
2Ba3  midi  gut  buncft ,  maâjV  idi  baé  Witi^x. 


LA  MORT  AU  CHANOIJSTE. 


De  sons  harmonieux  son  oreille  nourrie 
Espère  encore  goûter  d'agréables  accords; 
Mais  de  mon  sifflet  entend  les  sons  discords: 
Ce  sera  désormais  ta  seule  mélodie. 

RÉPOWSE  DU  CHANOINE. 

Jour  et  nuit  de  mes  chants  la  grave  mélodie 
Remplissait  le  saint  lieu  du  nom  du  Roi  des  Rois 
La  mort  va  terminer  mes  chants  avec  ma  vie, 
Et  son  aigre  sitflet  déjà  couvre  ma  voix. 


DEATH  TO  THE  CAKON. 

So,  Canon,  you  have  loud  and  long 
Been  chaunting  out  your  choral  song; 
Now  harken  to  my  pipe  so  clear, 
Announcing  that  your  death  is  here. 

THE  CANON's  REPLY. 

Yes,  I  have  sung  as  canon  free 
Full  many  a  grave  sweet  melody; 
But  death's  pipe  such  discord  has  made, 
That  l'm  sore  startled  and  afraid. 


17*  ^tt  ^ob  jum  ^f)ov})twn* 


Èxd  ji'tfe  Ocfang  in  eurem  (lf)Dr: 
©0  merïA  aufl  ©er  «pfeiffen  ee^att 
SBetïûnbtgt  eud^  beS  jEobeê  gaU. 


31.  3d^  fange  aU  etn  6f)or]^eTr  fre^, 
iiîon  ©timmen  mand)e  ÏRefobe^; 
5}eé  Zciti  ^fetff  tl'i3nt  bem  uiiglic^, 
®ie  ^at  fo  fef)t  erfctitedet  mitJ). 


LA  MORT  AU  MEDECm, 

Des  morts,  dont  vos  talents  ont  peuplé  mon  empire 
Mon  squelette  mouvant  vous  offre  tous  les  traits; 
Leur  corps  du  corps  humain  vous  apprit  les  secrets 
Quelque  jour  sur  le  vôtre  on  pourra  s'en  instruire. 

RÉPONSE  DU  MEDECm. 

Les  deux  sexes  chez  moi  venaient  avec  mystère 
M'apporter  certaine  eau  qui  m'apprenait  leur  mal; 
Qui  voudra  voir  la  mienne,  et  me  tirer  d'afifaire?  — 
Hélas!  il  est  trop  tard:  voici  l'instant  fatal. 


DEATH  TO  THE  DOCTOR. 

Doctor!  look  at  my  skeleton 
And  tell  me  if  't  is  ail  well  done  ; 
Many  have  been  dispatch'd  by  thee 
Who  ail  do  now  resemble  me. 

THE  DOCTOR's  REPLY. 

Thro'  skill  in  Avater  long-  renown'd, 
l've  help  for  man  and  woman  found; 
But  who  will  mine  inspect,  I  pray? 
Now  that  Death  calls  myself  away. 


18.  S)ct       |nm  :So^tor. 

lerr  î)DCtDr,  B'^djaut  bie  3ïnatomet)  2Ï»  ()aî)  mit  ineinem  2Bafîerl6  f(;^aiten 
:n  mir,  cb  fie  ted)t  g'mad)et  fe^?  ©eyolffen  bel;be,  TOann  unb  ^^rauenf 

)aun  bu  l}aft  manc^eu  aud)  lùng  ridjt,  SCJer  b  fd)aut  tnii  nuu  baë  SSaffet  mml 
)er  ebeii  glcit^),  tuic  id},  jel^t  f^t.  3d)  wu^  jel^t  mit  bem  %oh  bat)in. 


LA  MOKT  AU  GENTILHOMME. 

Relevez  donc,  Seigneur,  ce  glaive  formidable, 

Montrez  vous  homme  encore,  et  défendez  vos  droits  

Vain  effort!  vous  allez,  châtelain  redoutable, 
Recevoir  sans  délai  le  prix  de  vos  exploits. 

RÉPONSE  DU  GENTILHOMME. 

Maint  brave  enharnaché  d'une  armure  pesante 
Succombant  sous  mes  coups,  a  demandé  quartier; 
Mais  le  nouveau  champion  qui  vient  me  défier 
Terrasse  sans  effort  ma  bravoure  impuissante. 


DEATH  TO  THE  NOBLBMAN. 

Come  hither  now  and  play  the  man. 
You  noble  warrior,  if  you  can; 
If  death,  who  spares  none,  be  your  friend, 
You'll  be  rewarded  in  the  end. 

THE  NOBLEMAN's  REPLY. 

Many  a  man  l've  made  turn  pale 
Though  cased  in  a  coat  of  mail; 
Now  cornes  grim  death  to  figlit  with  me, 
And  brings  me  to  extremity. 


1 


LA  MORT  A  LA  DAME. 


Eh!  que  me  font  à  moi  ton  rang  et  tes  aïeux, 
Tes  traits  nobles  et  fins,  For  de  tes  blonds  cheveux 
Tout  est  fiai  pour  toi.    Regarde  cette  glace: 
De  ton  minois  charmant  reconnais-tu  la  grâce? 

RÉPONSE  DE  LA  DAME. 

0  terreur!  qu'ai  je  vu?  Découverte  cruelle! 
Signe  horrible  et  certain  qui  me  prédit  mon  sort! 
En  vain,  à  ce  miroir  autrefois  si  fidèle. 
Mes  traits  montrent  la  vie  •  •  •  •  Il  réfléchit  la  mort  l 


DEATH  TO  THE  LADY. 

My  lady,  leave  your  toilettées  care, 
And  for  a  dance  with  me  prépare  ; 
Your  golden  locks  can't  help  you  here, 
What  see  you  in  your  mirror  clear? 

THE  LADY's  REPLY. 

Oh!  horror!  What  is  this?  Alas! 
Pve  seen  death's  figure  in  my  glass; 
His  dreadful  form  fills  me  with  fright. 
My  heart  grows  cold  and  senseless  quite. 


20.  ^et  ^ob  jut  (^Mfvau* 


^om  2Ibeï  grau  rapt  euer  ^flarijen,  21.  D  Slngft  unb  S^ot^  i»ie  ift  mir  b'îcbeïieji. 

■'it^       '''^^        ^''"^'"^  -"-"^  î^"^       im  ©^jieger  q-fef)en; 

4*  îd)on  mc^t  eiteré  geefen  §aar,  .  ïïKc^  £)at  erfdjrecft  fein  greultd)  @'[tatt, 

2Bte  fel;t  û)x  m  ben  eptegeï  ïlav?  î)aç  luiv  baé  ^;er8  im  £eUi  {[t  fait. 


LA  MORT  AU  MAKGHANT). 


Croyez-vous  à  prix  d'or  que  vous  m'engagerez 
A  vous  vendre  un  seul  jour,  un  quart  d'heure  de  vie? 
Reprenez  ce  métal;  en  vain  vous  me  l'offrez: 
Vous  êtes  le  seul  bien  qui  peut  me  faire  envie. 

RÉPONSE  DU  MARCHAND. 

Fier  de  mon  savoir-faire,  et  rempli  d'allégresse, 
Je  comptais  chaque  jour  l'or  de  mon  coifre-fort, 
Et  je  disais:  Que  craindre  avec  tant  de  richesse? 
Mais  c'est  compter  bien  mal  que  compter  sans  la  mort. 


DEATH  TO  THE  MERCHANT. 

Come,  Merchant,  let  your  business  lie; 
Your  time  is  up,  you  now  must  die; 
Death  can't  be  bribed  with  goods  or  gold, 
So,  dance  along,  as  you  are  told. 

THE  MBRCHAlSTJ's  REPLY. 

To  gather  gain  l've  been  well  skilled, 
Chests  and  strong  boxes  ail  are  filled; 
But  death  despises  ail  my  wealth, 
And  robs  me  both  of  life  and  health. 


LA  MORT  A  L'ABBHSSE. 


Dites  nous,  Dame  Abbesse,  honneure  du  monastère, 
D'où  vient  cet  embonpoint  qui  semble  vous  gêner? 
Je  ne  veux  rien  imaginer: 

Mais  enfin  pour  jamais  je  vais  vous  en  défaire. 

RÉPONSE  DE  L'ABBESSE. 

Au  pied  du  saint  autel,  dans  un  pieux  accord, 
Les  vierges  du  seigneur  et  moi-même  à  leur  tête. 
Nous  chantions  tous  les  jours  les  hj^mies  du  Prophète. 
Oh,  si  ces  chants  divins  pouvaient  fléchir  la  mort! 


DEATH  TO  THE  ABBESS. 

My  lady  Abbess  pure  and  fair 

How  small  you're  grown,  well,  I  déclare! 

Before  l'd  cast  reproach  on  you, 

l'd  bite  my  fiager  through  and  through, 

THE  ABBESS'  REPLY. 

l've  read  my  lessons  from  the  Psalter, 
Both  in  the  Choir  and  near  the  altar; 
But  now  for  prayer  IVe  no  more  breath, 
For  I  must  go  along  with  death. 


LA  MORT  AU  PAUVKE  BOITEUX. 


Pauvre,  vieux,  impotent,  que  fais-tu  dans  le  monde? 
Un  mortel  comme  toi  n'est  pour  lui  qu'un  fardeau; 
Mais  pour  moi,  tout  est  bon  ;  le  pauvre  dans  ma  ronde 
Danse  l'égal  des  rois:  c'est  la  loi  du  tombeau. 

RÉPONSE  DU  PAUVRE  BOITEUX. 

Dans  ce  monde,  insensible  au  sort  de  l'indigence, 
Le  pauvre  estropié  n'a  jamais  eu  d'amis  ; 
La  mort  seule  veut  l'être;  et,  grâce  à  sa  puissance, 
Dans  les  rangs  des  humains  je  vais  me  voir  admis. 


DEATH  TO  THE  CRIPPLE. 

Limp  this  way  now  with  thy  old  crutch, 
Death  will  relieve  thee  very  much; 
Unworthy  of  the  world  thou  art, 
So  come  and  in  my  dance  take  part. 

THE  CRIPPLE*s  REPLY. 

A  poor  and  lame  man  here  on  earth 
Is  for  no  man  a  friend  of  worth; 
Buth  death  will  prove  his  friend  oue  day, 
And  take  him  with  the  rich  away. 


23.  ^tiv  !^ot>  jum  ^tûpptl. 


$inîe  au(^  "^er  mit  betner  iîrucfen; 
©et  S;ob  ftiiï  bic^  je^unb  f)tnju(ien: 
î)u  bift  ber  2Be(t  ganj  umcert^  îel)r, 
jlomm  a\x<S)  an  meinen  îanj  f)ieï)er. 


fl.  (gin  armer  Jlrû^jpeï  ^ie  auf  (Srb, 

3u  einem  greunb  tft  niemanb  ttiert^: 
î)er  îob  aber  tr>itl  fein  Çreunb  f^n, 
êr  nimmt  i^n  init  bem  SRcic^en  t)in. 


LA  MOKT  A  L'EKMITB. 


Bon  ermite,  si  tard,  loin  de  votre  chapelle, 
Une  lanterne  en  main,  où  portez-vons  vos  pas? 
Vous  n'irez  pas  bien  loin;  j'éteins  votre  chandelle, 
Et  m'en  vais  vous  conduire  où  vous  ne  pensez  pas.  — 

EÉPONSE  DE  L'ERMITE. 

Ma  cellule,  disais-je,  obscure  et  solitaire; 
Est  sûre.  —  Vain  espoir!  où  n'entre  pas  la  mort? 
Et  que  me  sort  encore  d'avoir  porté  la  haire? 
Pourrai-je  aveg  ma  haire  apaiser  le  Dieu  fort? 


DEATH  TO  THE  HERMIT. 

Come,  lîrother,  from  thy  cell  away. 
Stand  stîîî;  thy  lig-ht  I  quench  for  aye; 
For  thou  must  trudge  with  me  to  night, 
With  thy  old  beard  so  long  and  white. 

THE  HERMIT's  REPLY. 

For  a  long  time  l've  worn  through  vow 
A  hairy  shirt;  'tis  useless  now, 
'Gainst  death  my  cell  is  no  defence. 
My  prayer  time  's  up:  I  must  go  hence. 


24»  S)et  Xoî)  pixti  aôaibbtttbet. 

3Srubevl  ïomm  bu  auê  beiner  Glauê;  l^stf)  {)aÏ3  getragen  îanç^e  3i)t 

^alt  ftiïï,  baê  2ict)t  lofcT^  id)  bir  auê;  (Sin  Ijcivin  tteib,  bilfft  mid)  iet^t  lût: 

®nim  mad)  bid)  mit  mir  auf  bie  ?fa(}rt,  33in  nid)t  fid}er  in  meiner  &auè; 

URit  beinem  wetfîen  (angen  23art.  5Die  ©tunb  ift  l}ie,  meitt  ©'fcett  ift  aug. 


LA  MORT  AIT  JEUNE  HOMME. 


Holà,  jeune  homme,  arrête;  où  vas-tu  de  ce  pas? 
Rire,  chanter,  danser,  et  courtiser  les  femmes  V 
Laisse  aux  vivants  le  soin  de  divertir  les  dames. 
Et  dans  un  autre  lieu  viens  prendre  tes  ébats. 

RÉPONS  DU  JEUNE  HOMME. 

Grand  rieur,  grand  buveur,  et  cher  aux  demoiselles, 
J'ai  de  tous  les  plaisirs  pris  une  double  part; 
Mais  parmi  les  festins  et  les  faveurs  des  belles, 
Qui  va  songer,  hélas,  à  l'heure  du  départ? 


DEATH  TO  THE  YOUJSTG  MAN. 

Tell  me,  o  Youth,  where  wilt  thou  go? 
A  way  you  think  not  of  TU  shew; 
Where  ail  thy  comrades  choiee  are  found. 
Such  is  my  message,  short  and  round. 

THE  YOUNG  MAN's  REPLY. 

In  riot,  lust  and  banquets  sweet, 
And  nightly  woings  in  the  street, 
My  youth  I  sought  in  mirth  to  spend. 
And  little  thought  it  thus  would  end. 


25.  T^tt  ^ob  5um  Sun^Uttg. 

^tingling!  too  njiUft  bu  t)in  f^iajieren?  tl.  ÎUlit  ed)lemmeu,  îemmen  u.  mit  ^Praffetu 

èin  anbern  Sffieg  ftitt  ic^  bic^  fiU)ren;  £)eê  ?Ract)tg  ^ofiren  auf  ber  ®a|fen, 

Siaba  teitft  bu  bein  23uljlfd)aft  finben,  5)arinn  ^att'  id)  mein  ^iuti)  uni  greub. 

5Da8  t:^u  ic^  bit  je^unb  berîûnben.  @ebad)t  toenig  an  ben  2lbf(^eib. 


LA  MORT  A  L'USUmER. 

Infâme  usurier,  ame  vile, 
Est-ce  ainsi  que  tu  suis  la  loi  de  l'Evangile? 
Reprends,  reprends  ton  or,  et  de  ce  pas,  voleur. 
Suis  les  traces  d'un  guide  aussi  noir  que  ton  cœur. 

RÉPONSE  DE  L'USURIER. 

Je  me  souciais  peu  de  cette  loi  sévère; 
Je  disais:  mon  métier  produit  plus  et  vaut  mieux; 
Et  maintenant  il  faut  laisser  tout  sur  la  terre  •  •  •  • 
Que  me  sert  désormais  ce  commerce  odieux  ? 


DEATH  TO  THE  USURER. 

Not  to  thy  gold  my  hand  I  stretch. 
Thou  Usurer,  ungodly  wretch; 
From  Christ  thou  didst  not  learn  thy  trade, 
Therefore  black  death  thy  guide  is  made. 

THE  USURER's  REPLY, 

By  Christ's  commands,  I  set  no  store; 
My  usury  produced  me  more. 
Now  ail  in  others  hands  remains, 
Useless  my  scraping  toil  and  gains. 


26,  iSer  ^ol»  jum  3[ôtt<ï)etct. 


S)ein  ®olb  unb  ®etb  ftel)  td)  nid)t  an 
S)u  SBuc^erer  unb  gottlog  Wann  ! 
6f)riftuê  bat  bid)  baé  nid}t  gefet)rt. 
(£in  jd}tnai-jer  ïob  i[t  bein  ©efel^rt. 


51,       fvagt'  nid)t  nid  nad)  (S^rtfti  2el}r; 
ïitein  Sfôud^er,  ber  trug  mit  t)ie{  me()r. 
Tset^t  bleibt  ber,  Iciber!  ail  ba{)inten: 
ÏSaê  f)tîft  mein©d)aben  unb  metnSd^inben? 


LA  MORT  A  LA  JEUNE  FILLE. 


La  pâleur  se  répand  sur  votre  beau  visage; 
Jeune  fille,  il  est  temps:  disposez  votre  cœur; 
On  briguait  votre  main  aux  bals  du  voisinage; 
Vous  n'aurez  désormais  que  moi  seul  pour  danseur. 

RÉPONSE  DE  LA  JETINE  FILLE. 

Monstre  horrible,  ta  main  glacée 
Fait  passer  le  frisson  jusqu'au  fond  de  mon  cœur. 
Quoi!  mon  bonheur  a  fui!  quoi!  ma  vie  est  passée! 
0  souvenirs  amers!  o  regrets!  o  douleur! 


DEATH  TO  THE  MAIDEN. 

Maiden!  your  lips  so  fresh  and  red 
Must  with  paleness  everspread; 
You  've  daneed  with  boys  in  joy  and  glee; 
Now  cornes  the  time  to  dance  with  me. 

THE  MAIDEN's  REPLY, 

Alas!  thy  dread  hand  holds  me  fast, 
My  mirth  and  joy  are  ail  now  past; 
No  more  in  dance  l'il  take  delight, 
To  ail  I  say:  a  long  good  night. 


[ger 


LA  MOKT  AU  MEIJ-ETIIIER. 


Ça,  quel  air  allons  nous  jouer? 

Quoi?  la  chanson  du  Gueux,  ou  l'air  du  Pot  qui  danse? 

Mais  le  jeu  ne  vaut  rien,  il  le  faut  avouer, 

Si  tu  n'y  viens  sauter  pour  marquer  la  cadence. 

RÉPOlSrS  DU  MElsTETRIER. 

Il  n'étoit  point  de  fête  où,  malgré  la  distance, 
On  ne  me  vit  porter  mon  instrument  joyeux, 
Adieu  tous  mes  profits!  Sa  bruyante  cadence 
Ne  doit  plus  animer  les  danses  ni  les  jeux. 


DEATH  TO  THE  MliTSTREI.. 

What  réel  or  jig  shall  we  now  play? 
The  beggar?  or  the  Black  boy?  Say, 
My  Minstrel,  for  were  y  ou  not  there, 
Imperfect  were  both  dance  and  air. 

THE  MINSTREL's  REPLY. 

No  market  was  too  far  for  me. 
In  ail  I  gained  my  penny  fee  ; 
But  now  'tis  done  and  go  I  must, 
My  pipe  is  fallen  in  the  dust. 


LA  MORT  AU  HERAUT. 


Ton  chaperon  de  pourpre  et  ta  faveur  passée 
Ne  te  sauveront  pas;  et  ce  sceptre  emprunté, 
Symbole  du  pouvoir  d'un  maître  redouté, 
Va  tomber  de  ta  main  glacée. 

RÉPONSE  DU  HERAUT. 

Aimé  du  souverain,  j'ai  souvent  en  son  nom 
A  de  fiers  ennemis  annoncé  sa  vengeance; 
Mais  la  mort,  sans  respect  pour  mon  puissant  patron, 
A  réduit  à  néant  toute  mon  éloquence. 


DEATH  TO  THE  HERALD. 

Herald!  in  thy  red  cap  so  grand. 
On  thee  1  now  must  lay  my  hand; 
To  princes  you  were  ever  dear, 
Now  cast  your  gilded  statF  down  here. 

THE  HERALD's  REPLY. 

The  Emperor's  favourite  was  I, 

My  horse  and  purse  he  did  supply: 

My  voice  has  oft  made  many  quiver, 

Now  death  has  stopped  my  moutli  for  ever. 


29,  :Set*  Sob  pim  ^et!oI^. 


feerolb,  in  betncr  xot^tn  ^apptnl  It»  5^em  iîaifer  tcar  ic^  Itet  unb  toert^, 

2ebtmalê  mu^      bic^  au(^  ertappen:  23on  i^m  ^att'  ic^  ®efd)enî  unb  ^Pferbt: 

S3e^  gûrften  ioarft  bu  Ueb  unb  toert^,  3Jîein  Sfleben  ^at  mand)en  erfctjrectt; 

SDeln  ©tab  wirf  ton  bir  auf  bie  (gïb.  ?iun  ^at  bet  îob  mein  ©c^tDii^en  g'icgt. 


LA  MORT  AU  MAIRE. 


Maire,  voici  l'instant  où  l'ame  délivrée 
Brise  des  fers  honteux  et  sort  de  sa  prison: 
De  ma  lyre  funèbre  entends  le  grave  son 
T'annoncer  l'heure  désirée. 

RSPOITSE  DU  MAIRE. 

J'ai  chéri  mes  devoirs,  et,  d'une  main  loyale, 

J'ai  tâché  de  ternir  ime  balance  égale 

Entre  le  riche  et  Findigent: 

Puisse  pour  mes  erreurs  mon  juge  être  indulgent! 


DEATH  TO  THE  JUDGE. 

Tis  time,  0  Judge,  to  lay  to  heart, 
That  soul  and  body  once  must  part; 
While  on  my  lyre  this  truth  I  sing, 
Take  heed,  and  to  my  music  spring. 

THE  JUDGE's  REPLY. 

With  care  ï've  done  my  duty  long, 
And  hope  that  none  has  sutfered  wrong; 
When  rich  and  poor  shall  judged  be, 
0  God!  bave  mercy  upon  me. 


30.  ^et  2;oï)  gum  (»df)ult^et#» 

;  ©d^uW^eife^auf  !  benn  eê  ift  3etf,    2t»  2)kin  2lmt  t)ab  i<i)  m't  gîet§  berfef)cn: 
t  Seib  unb  toeel  mit  einanbec  ftreit:       §off,      fei  niemaub  Unred^t  Ç(  fdiel)en 
1  tl)u  icfe  auf  ber  i'eljreit  fiugen,  'ilm  ®'nd)t,  bem  3teid)en  tuie  bem'ilrmen. 

t  8ieb(ein  mcget  tl;v  nai^[pnn9en.  D  ©otti  bu  iT)olI[t  bii^  mein  ertarmen. 


LA  MORT  AU  GRAND  PREVOT. 


Seigneur  au  manteau  rouge,  autre  fois  soudoyé 
Pour  remplir  ici-bas  un  aanglant  ministère, 
Tes  larmes  ne  me  touchent  guère; 
Tu  viendras  où  ton  glaive  en  a  tant  envoyé. 

RÉPOJSrSE  DU  GRAND  PREVOT. 

Devant  ton  tribunal,  juge  saint  et  sévère, 
Le  sang  que  j'ai  versé  ne  m'accusera  pas; 
J'ai  servi  de  nos  lois  la  rigueur  salutaire; 
L'ennemi  seul  des  lois  a  redouté  mon  bras. 


DEATH  TO  THE  HEADSMAN. 

Are  you  the  sharp  dread  man  of  law? 
Whose  coat  and  cap  keep  rogues  in  awe; 
Your  look  is  sour,  but  what  care  I, 
To  change  my  sentence  none  need  try. 

THE  HEADSMAN's  REPLY. 

No  one  by  me  was  e'er  oppress'd 
I  bat  fulfilled  the  law's  behest, 
From  ail  the  same  respect  I  claimed 
And  King's  Head-minister  was  named. 


LA  MORT  AU  BOUFFON. 


Tu  te  plais  à  sauter:  eh  bien:  saute,  bouffon; 
Mon  jeu  ferait  suer  le  fout  le  plus  agile; 
Mais  laisse  pour  toujours  ta  marotte  inutile  : 
Tes  farces  parmi  nous  ne  sont  plus  de  saison. 

RÉPOlSrSE  DU  BOUFFON. 

Oh!  que  j'aimerais  mieux  n'être  qu'un  pauvre  diable, 
Porter  de  lourds  fardeaux,  être  chargé  de  coups, 
Que  de  suivre  ce  monstre  à  face  épouvantable, 
Qui  ne  respecte  rien,  non  pas  même  les  fous  ! 


DEATH  TO  THE  JEStER. 

Come  Hal,  dance  now  without  a  jest, 
Gird  up  your  loins  and  do  your  best; 
Your  club  you  may  leave  on  the  ground 
My  dance  will  sweat  you,  TU  be  bound. 

THE  JESTER's  REPLY. 

Woe's  me!  l'd  carry  wood  or  clay, 
And  blows  endure  four  times  a  day; 
From  Master  and  from  servants  ail, 
Rather  than  hear  tliis  dry  man's  call. 


32.  S>et  Xot>  jum  3lavtett. 


ItoVuJ  ,  unb  m  bir  ïingen  :  Unb  aU'  îag'  thermal  trerben  g  fdjlagm 
SlausïïtrTbi  b  u€d)Jeifeauètreibeu.      go  mufe  id)  mit  bcm  ©urrtutg  fec^ten. 


LA  MORT  AU  MERCIEB, 


Depuis  assez  loiigtems,  docteur  en  tricherie, 
Avec  tes  riens  brillants  tu  cours  par  le  pays: 
Laisse  à  ton  concurrent  qui  meurt  de  jalousie 
Ton  industrie  et  tes  profits. 

BÉPONSE  DU  MEHCIER. 

0  combien  cette  mercerie 

Dans  mes  habiles  mains  aurait  fructifié! 

0  mort!  attends  du  moins,  attends,  je  t'en  supplie, 

Que  mes  débiteurs  m'aient  payé! 


DEATH  TO  THE  PEDLAR. 

Come  hither,  Pedlar,  Penny  snatch, 
You  common  cheat  and  noisy  wretch; 
Now  follow  me,  some  other  blade 
Will  gladly  carry  on  your  trade. 

THE  PEDLAR's  REPLY. 

Throughout  the  world  I  long  have  ranged, 
And  money  of  ail  sorts  exchanged, 
Pounds,  dollars,  crowns  and  farthings  too; 
0  Death,  who'll  pay  me  now  what's  due? 


LA  MORT  A  L'AVEUGLE, 

Pauvre  aveugle  en  haillons,  d'un  coup  de  mes  ciseaux, 
Je  vais  te  priver  do  t  ;n  guide  ; 

Prends  garde  maintenant,  prends  bien  garde,  invalide, 
La  mort  devant  tes  pas  a  tendu  ses  panneaux. 

RÉPONSE  DE  L'AVEUGLE. 

Plaignez  Fhomme  qui  perd  la  vue: 
Sans  ami,  sans  gîte  et  sans  bien, 
Qu'on  lui  prenne  son  pauvre  chien, 
La  mort  sera  la  bien  venue. 


DEATH  TO  THE  BLIND  MAÎ^". 

Here  I  eut  otï  your  leader  small, 

Hold  short,  else  in  the  ditch  you'll  fall; 

Y  ou  poor,  lind,  old  and  useless  one 

With  your  worn  coat,  torn,  patched  and  done. 

THE  BLIND  MAN's  REPLY. 

A  poor  blind  man  I  must  be  led, 
And  cannot  earn  my  daily  bread; 
Without  my  dog  l'm  stuck  quite  fast, 
Thank  God  my  hour  has  come  at  last. 


armer  Mann, 

Zxitt  fittlid),  falïit  mir  foiift  inè  ©rab:  ©ein  Wlui  mib  SBrob  ni(^t  g'njinnen  îan: 
S)u  armer  blinber  alter  ©torf,  ^Irnnt' nid)t  eiu  îiitt  ge£)n  ct^n  mein  §unb, 

3n  beinem  bbfen  )3Ïe^ten  9lotf.  @ott  fet;  g'tobt,  ba§  l,ie  ift  bie  ©tunb. 


LA  MOHT  AU  JUIF. 


Malheureux  juif,  hâte-toi  de  me  suivre! 
Ton  peuple  ôta  du  nombre  des  vivants 
Celui  par  qui  tout  homme  doit  revivre: 
Viens,  ton  erreur  a  duré  trop  longtemps. 

RÉPONSE  DU  JUIF. 

Maître  et  docteur  dans  la  sainte-Ecriture, 
Dont  je  n'ai  sû  pour  moi  tirer  que  du  venin, 
Je  m'occupai  beaucoup  d'une  coupable  usure. 
Et  fort  peu  du  sauveur  promis  au  genre  humain. 


DEATH  TO  THE  JEW. 

Up,  Jew,  and  take  the  common  gâte, 
In  vain  you  for  Messiah  wait; 
Christ,  whom,  you  slew,  was  He  indeed, 
You've  follow'd  long  a  hopeless  creed. 

THE  JEW's  REPLY. 

As  Rabbi  long  the  law  I  knew. 
But  poison  from  its  pages  drew  ; 
Messiah  had  few  charms  for  me, 
My  faith  was  Gold  and  Usury. 


35.  ^tt  Xoî>  jnm  3uî>ett. 

^ujum,  Sufc!  wad^  bid^  aiif  bic  ^al^rt;  SI,  Gin  SRalti  irar  id^  ber  @ef(ï)rift, 
Sein"?  Wt^ia  I)aft  bu  lang  g'itart:  3^9  ^ii*^  ^«i^  ^i'^^t  ""^^  ^'^^  ^'ift' 

(S^riftutn,  tt)eï($en  itir  lf)ait  ermcTbt,  ®ar  vrcnig  nad)  ÏRe^iam  tra(!^t', 

SGBar  ber  redit,  i^x  ijalt  tang  geirvt.  Çatt'  mt\x  auf  Sc^ciÇ  unb  SKud)cr  2I(3^t. 


LA  MOBT  AU  PAÏEN. 


Viens,  malheureux  païen,  incrédule  pervers! 

Insensé,  sous  des  noms  divers 

Tu  n'as  adoré  que  le  diable, 

Et  lui  seul  a  reçu  la  prière  exécrable. 

RÉPONSE  DU  païen. 

Jupiter,  Mars,  Neptune,  et  toi,  dieu  sombre  et  triste, 
Pluton!  Si  par  bonheur  vous  êtes  immortels, 
Accourez,  défendez  l'ami  de  vos  autels! 
Si  vous  ne  l'êtes  pas,  que  Saturne  m'assiste. 


DEATH  TO  THE  PAGAN. 

Come,  godless  man  and  truthless  whelp, 
Your  idol  now  can  give  no  help; 
Satan  you  did  as  God  révère, 
Now  to  your  prayer  he  gives  ear. 

THE  PAGAN's  REPLY, 

Jupiter,  Neptune  and  Pluto, 
Ye  g-ods  suprême,  do'nt  leave  me  so, 
If  you're  immortal,  ail  you  three  ; 
If  not,  Saturn  will  pity  me. 


LA  MORT  A  LA  PAÏENNE. 


Ma  musette,  je  crois,  n'est  pas  sans  harmonie; 
D'un  joli  chant  de  mort  je  te  puis  amuser  ; 
Viens  danser  sur  mes  pas,  et  sans  cérémonie; 
Tous  les  dieux  que  tu  sers  n'en  peuvent  dispenser. 

BÉPONSE  DE  LA  PAÏENNE. 

Junon,  Venus,  Pallas,  divinités  nombreuses! 
Accourrez,  montrez-moi  dans  ces  cruels  instans 
Si  j'ai  bien  adressé  mes  offrandes  pieuses, 
Ou  si  j'ai  perdu  mon  encens. 


DEATH  TO  THE  PAGANESS. 

Hark!  Paganess  I  can  so  gay 
A  dead  march  on  my  bag  pipe  play, 
You  too  must  dance  to  that  same  strain; 
You  call  on  ail  the  gods  in  vain. 


THE  PAGANESS*  REPLY. 

0  Juno,  Venus,  Pallas,  oh! 

Ye  Goddesses  some  pity  shew. 

Must  I  then  die  ?  0  misery  ! 

No  charm,  I  fiiid,  from  Death  can  free! 


37.  ^tt  '^ot>  jttt  ^eiMn. 


^6)  tan,  §e^bin,  fein  arttit^  gteiffen  2Ï»  3""^,  SSenuS  utib  auc^  ^aHaé  ! 
6tn  jKobtetilieb  auf  ber  toadpfciffeu  ;  ®i3tttn  la^t  erbarmen  baâ  ! 

®em  muft  na(^tanjen  \ok  beiu  aRantt,  ftevben  mu^,  Ijelft  mit  auê  'D'iot!^  ! 

3tufft  bu  jd)on  aile  ©otter  an.  .^eiii  ©egeu  t;ilfet  fur  ben  îob. 


LA  MORT  AU  CUISmiBR. 


Viens  ça,  massive  créature, 
Sur  les  pas  de  la  mort  traîner  ton  corps  épais; 
Aux  lieux  où  les  gourmands  font  fort  sotte  figure 
Tu  vas  goûter  d'un  sort  moins  doux  que  tes  banquets. 

RÉPONSE  DU  CUISINIER. 

Soigneux  de  bien  nourrir  mes  hôtes  et  moi  même, 
De  leur  ventre  et  du  mien  je  m'étais  fait  un  dieu; 
Mais  la  mort  va  bientôt  m'entraîner  dans  un  lieu 
Où  tous  les  jours  il  est  carême. 


DEATH  TO  THE  COOK. 

Come  here,  John  Cook,  you  too  must  trudge, 
How  fat  you've  grown,  you  scarce  can  budge  ; 
Full  many  a  morsel  sweet  you've  cooked, 
Now  ail  is  sour,  for  you  are  booked. 

THE  COOK's  REPLY. 

Fat  capons,  geese  and  fish  l've  dressed, 
My  master's  table  oft  was  pressed. 
Venison,  pastry  and  sweet  cake, 
To  leave  you  makes  my  belly  ache. 


38.  ^tv  ^ob  jum  5ls?cî). 


^omm  î)er,  §anê  jîccî);  bu  muft  bartooit,  3Ï.  '^'d^  r)a6  foc^t  ,s:uncr,  ®anê  unb 
2Bte  bift  \o  feifet,  bu  fanft  ïaum  gof)n  :      ÏÏRetm  .s>erreu  toietmal  ûïjev 
^aft  bu  îc^on  îoc^t  biet  fûfier  '5cî)lecE,         SSUbOcat,  ^aftetcn,  ÏÏJÎarcipan. 
2Birb  bit  jeljt  jaur,  bu  muft  f)intx)eg.  D  roef;  metn»  S8auc^g  !  id^  mufe  bat 


LA  MOUT  AU  PAYSAÎ3". 

Sous  le  poids  du  labeur  et  d'un  dur  vasselage 
Tu  ne  gémiras  plus;  je  viens  t'en  décharger; 
Donne-moi  ce  fléau,  ce  sabre,  ce  bagage: 
Sans  perdre  un  seul  instant  je  veux^  te  soulager. 

BÉPONSE  DU  PAYSAN. 

Il  est  vrai,  je  souffrais  ;  mais,  o  mort,  mort  terrible  ! 
Le  sort  le  plus  cruel  vaut  encore  mieux  que  toi; 
Rends-moi  mon  bien,  mes  maux,  ma  carrière  pénible; 
Eh!  quel  cas  ferais-tu  d'un  vilain  tel  que  moi? 


DEATH  TO  THE  PEASANT. 

You've  had  your  day  of  toil  and  sweat, 
And  laboured  hard  from  morn  till  late; 
Now  from  your  load  l'il  set  you  free, 
Basket,  flail,  sword,  give  ail  to  me. 

THE  PEASANT's  REPLY. 

0  Death,  give  me  my  hat  again, 
To  me  my  work  no  more  gives  pain, 
Tis  hut  my  task  of  every  day; 
Why  drag  me  poor  old  man  away? 


39,  ®et       5«m  Natter. 


IDu  ï)aft  g'î)abt  betn  îag  ÎCrBeit  grofe,  St*  D  grtmmer  Zob,  giefc  mit  ntein  ^ut, 
%x\\^  itnb  fpat^)  c^ne  llnterro^;  Wein  âtvfceit  mir  uid)t  Tneî)r  toeï;  t^«t, 

®ein  23ûrbe  tvilt  itf)  bit  ab^eben,  S)ie  id)  mein  îag  je  ï)al[)  getï)an; 

^oTb,  gicgeî,  S)egcn  t(}U  mir  geben.  SSag  wit^è  avinen  atten  ÏÏRann? 


LA  MOKT  AU  PEII5"TRE. 

Arrête,  c'est  assez.    Ton  utile  peinture 

A  retracé  le  sort  de  toute  créature; 

Elle  a  de  la  mort  même  osé  saisir  les  traits. 

Ces  trais,  dans  peu  de  temps,  seront  ta  propre  image, 

Celle  de  ta  moitié,  de  ton  fils  en  bas-âge: 

Rien  ne  distinguera  le  peintre  et  ses  portraits. 

Abjure,  il  en  est  temps,  tes  vanités  passées. 

Et  consacre  à  Dieu  seul  tes  dernières  pensées. 

REPONSE  DU  PEINTRE. 

Puisqu'il  faut  tout  quitter,  et  mon  art  et  la  vie, 
Assiste-moi,  Seigneur,  de  ta  grâce  infinie. 
Et  daigne  recueillir  mon  ame  dans  la  paix. 
Et  puissent  mes  travaux,  consacrés  à  ta  gloire, 
Chez  la  postérité  conserver  ma  mémoire. 
Ainsi  que  ee  tableau  conservera  mes  traits! 
Or  maintenant,  adieu,  beaux-arts,  cité  nationale, 
Epouse,  amis,  parens!  voici  l'heure  fatale! 


DEATH  TO  THE  PAINTER. 

Now  John  Hugh  Klauber,  cease  to  paint, 

On  other  matters  now  we're  bent  ; 

Your  skill  and  labour  ail  are  vain 

When  you  are  called  like  other  men; 

In  frightful  lines  my  form  youVe  shewn, 

'T  will  be  your  wife's  your  child's  your  own; 

Keep  God  alone  before  your  eye 

And  brush  and  straight-edge  now  let  lye. 

THE  PAINTER's  REPLY. 

0  God,  I  pray  tliee  stand  by  me, 
Since  1,  too,  from  this  world  must  flee; 
To  thy  hand  I  my  soul  commend, 
When  comes  the  hour  my  life  must  end, 
And  Death  my  soul  from  body  drive  ; 

1  hope  my  meraory  may  survive 

So  long  this  work  its  taie  shall  tell. 
God  bless  you  ail!  l'm  off,  farewell. 


§anS  |)ug  ^tauber!  Ia§  i8'2ïcaren  ftotjrt,  ^o.\t  bu  fd)on  greuîicf)  g'malt  mcin  Seib, 

SSir  ttj'oEen  aud^  je^mat  baoon  :  2Sirft  auc^  fo  g'ftalt  mit  .Hinb  unb  SBcib, 

î)ein  iiimft,  ÏRûf),  ^iltbeit  ()i(ft  bid^  nit,  Sia'b  @ott  toor  mç\cn  aïïejeit, 

S)enn  eê  9e{)t  bir  toit  atiber  Seut:  Sffiirf  ^infel  weg  famt  bem  3licî)tfd)eit. 


40.  ^tt  ^ob  jum  SOlaler. 


SI.  2Rein  @oft  !  bu  h)3tteft  mir  6et)fto^n,  Unb  ber  lob  mit  mein  ©eel  auêtretbt, 

î)ie»eU  id^  au(!^  mufe  iefet  bafcon:  SBer^off  bod^,  mein  ®ebad)tni&  bleibt 

Wzin  ©eet  empfeî)t  id^  in  bein  §anb,  ©o  tang  man  bife  5SSevf  l;altet  fdjon. 

'Bann  bie  ©tunb  îotnmt  ju  metnem  @nb,  23e(}itt  eu(^  @ottl  xi)  \al)X  bâton. 


LA  MORT  A  LA  FEMME  DU  PEINTRE. 


remme  au  séjour  des  morts  ton  enfant  te  devance; 
Suis  ses  pas  sans  murmure  ;  et  prends-moi  ce  berceau 
Où  tu  voyais  en  espérance 
S'ébattre  sous  ta  garde  un  nourrlson  nouveau. 

RÉPONSE  DE  LA  FEMME  DU  PEINTRE. 

Epoux,  épouse,  enfant,  une  famille  entière, 

Sous  tes  coups  redoublés  tombent  presque  à  la  fois  ; 

Mais  je  n'accuse  point  ta  rigueur  salutaire; 

Tu  vas  au  pied  de  Dieu  nous  réunir  tous  trois. 


DEATH  TO  THE  PAINTER's  WIFE. 

Cease  now,  fond  wife,  your  grief  so  wild, 
And  follow  in  my  dance  your  child; 
No  more  you  can  escape  from  me, 
So  with  your  dress-cap  TU  make  free. 

THE  PAINTER's  WIFE's  REPLY. 

0  Death  IVe  long  been  quite  resigned, 
Yet  hope  eternal  life  to  find, 
Though  his  dire  grasp  me  sorely  proves 
And  me  with  man  and  child  removes. 


41.  îDet  Xoî>  jttc  3Dlalett«> 


%<5:)  Çrautein  !  taffet  euer  ^îlagen,  St.  ""c^  alïejett  ergeben 

■Sanjet  bem  £inb  itad)  mit  ber  SBagten:  ^ot  îcb,  l}Dff  aber  eYoigs  Seben: 

"ÎDann  itir  mod}t  mtr  l;ie  ntcÈ)!  entfliet)en,  SBietBcl  ber  %ci)  mià^  gveift  t)art  an, 

■©en  ®aftf)ut  icttl       eud^  abjiel)en.  ^îimtnt  mid}  mit^inb  unbfamt  bem3Jîantt 


Voilà  du  genre  humain  Thistoire  déplorable. 
Le  démon  triomphant,  et  l'homme  criminel; 
Mais  adorez,  mortels,  le  remède  ineffable 
Qu'à  des  maux  sans  remède  appliqua  l'Eternel. 


Réfléchissant  sur  lui  la  gloire  paternelle, 
Pur,  innocent  et  beau,  vivait  ce  couple  heureux; 
Mais  leur  crime,  irritant  le  souverain  des  cieux. 
Change  eu  un  lieu  d'exil  cette  terre  si  belle. 


Such  the  fate  of  human  kind, 
Life's  beginning  and  life's  end. 
Ail  of  us  let  duly  mind. 
And  to  God  our  soûls  commend! 


Tho'  glorious  first  in  Paradis e 

And  fall  of  grâce  and  favour, 

Y  et  Adam  fell  through  the  fiend's  device, 

But  Christ  lias  come  his  saviour! 


42,  ^et  ^pit^ti  aUtt  3^clt. 


©et)t  ï)ier  ben  ©pieget  aïïet  SBeît, 
$)er  uné  barum  ïwtrb  fûrgefteUt, 
5Da§  icit  Stnfang,  2)UtteI  unb  (5nb 
S3etra(^ten  flei^tg  unb  be'^enb. 


■©er  Sïtifang  in  betn  ?parabet?' 
2Bar  l)errUd^,  tiott  Sob,  (S\)X  unb  ^preig 
SDrauf  foigte  batb  ber  teibtg  g-aCf, 
Unb  ftûrjt'  unê  in  fold^  S'i'"^''^!^"^)*^'^' 


M.QU-y[  -gwe  'ra^  j  p9i[BTi  pn^  pn^q  puE  jood  puB 


-asira  'xtiaineq^Bin  sa  n;  anb  SBd  siBnnoo  en  n:^  srej^ 


Je  ne  suis  point  comme  le  reste  des  hommes.  Luc.  18. 
Tu  dis  :  Je  suis  riclie  et  je  suis  dans  Fabondance,  et  je 
n'ai  besoin  de  rien.  Apocal.  3. 


I  thank  thee, God,thatIam notas  othermenare.  Luk.  18. 
Thou  sayest,  I  am  rich  and  increased  with  goods,  and 
do  lack  nothing.   Révélation.  3. 


?3  jqriCj  (^un  'usq.toai  3i(pui'n?  ^oq  (pi  uii  siai  '(pjuDîfij,  asqaii  '3^)313 


lid)  bin  nid}t  xvk  bie  anbevn  ?(}îeuîd)en.    Svic.  18, 

3d)  bin  reic^,  tooïjli^dbicj,  unb  bebavf  feinel  ^len[d^en.    Dffenb.  3. 
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